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LES MOÏSES SONT REÇUES-î 
A MARSEILLE ! Chez M. G. AJlard, 

rue Pavlllon.si et dans nos bureaux; 
A PARIS : à rAgence Haras, place fia 

la BourE«, 8. 

B.-Ju-Rh. et départe-
ments limitrophes. 

Franco et- Colonies. . 
Etranger 

3 mois S mois 1 an 
8 fr. 15 fr. 28.fr. 
9fi\ 17 fr. 32fr. 

12 fr. 22 fr. 40fr. 

les abonnements partent fia 
et au 18 de chaque mois 

JOURNAL QUOTIDIEN D'UNION NATIONALE 

[ 

, M. Stépîien Pichon a dit à un iovgna-
listc américain pue si l'Allemagne pou-
vait mener à bien ses desseins de do-
mination, l'équilibre européen politi-
guc., militaire, et économique serait dé-
truit. « Les nations, a-t-il a$outé,y du-
raient à faire face à une Europe cen-
trale grandie, débordant en Europe ef 
s étendant en Asie ». Mais heureuse-, 
ment, la situation dont VAllemagne et 
ses càmplices bénéficient à l'heure ac-
tuelle n'est qu'une situation toute pro-
visoire : au réellement de comptes défi-
nitif, tout se trouvera remis en Ques-
tion. 

Il importe donc Que les peuples libres 
de l'Occident s'appliquent avec plus 
d'ardeur aue jamais à préparer l'œuvre 
de la vietoire réparatrice et libératrice. 

Les traités de paix que Berlin vient 
d'imposer à l'orient de l'Europe (l$s, 
deux traités de Brest-Litovsh et le traite 
de Buftea) auraient pour résultat de li-
vrer toutes les Russies ' et l'infortunée 
Roumanie à la domination allemande 
si ces traités devaient demeurer vala-
bles. Les Boches sont sortis de ces né-
gociations les mains pleines. Et loin de 
s'excuser de leur féroce êmmé au ffam, 
ils n'hésitent pas à s'en glorifier. 

« Les diplomates des puissances cen-
trales, écrit un tournai bavarois, n'ont 
vas été honteux le moins du monde ; ils 
'ont traité une sîtualwn d'une irnpor* 
tance politique mondiale .comme des 
ménaqères qui ont marchandé et sont 
revenues du marché avec des paniers 
Qui débordent ». Il n'est même point 

' exact que les « ménaqères aient ëu 
■besoin de marchander : on sait qu'elles 
se sont contentées de prendre sans ad-
mettre de discussion, ce oui est la cou-
tume des « ménaqères » lorsqu'elles 
"s'en vont au marché diplomatique bot-
tées et casquées à la façon du général 
Jloffmann. Les hommes de confiance de 
)'Allemagne ont pris ce qu'il,leur a pin 
aé prendre et Us sont bien résolus à le 
garder si l'on n'y met pas obstacle. 

Mais précisément, les Alliés vont s'ef-
forcer d'v mettre obstacle afin d'empê-
'cher aue l'hégémonie germanique s'irn-
■vose à l'univers. C'est la forée des 
lAlliés qui rétablira la situation si gra-
vement compromise par suite de la dé-
faillance russe et du sacrifice roumain.. 
C'est cette' force finalement victorieuse 
pui abafttra l'œuvre néfaste d'arbitraire, 
d'iniquité et d'oppression que la coali-
tion milita.ro-imnérialiste des puissan-
te es centrales s'éver!;ue aujourd'hui à 
•'édifier sur des ruines encore fumantes. 

CAMILLE FERDY. 

que ' par rtadulgenoa surprenante à leur 
égard de certaiiteg autorités militaires de 
l'Empire. 

Le député Liesching, radical, a^exposô que 
le directeur des usines a falsifie les livres 
après coup, afin de tromper la Commission 
charger d'examiner les prix de revient de ses 
fournitures." La '-fabrique a faït payer 15.000 
marks des moteurs revenant à 5.000, ce qui 
représentait Sur ce seul article, avec produc-
tion de 500 moteurs par mois, un bénéfice net 
de 48 millions par an. Le directeur réclamait 
en outre une augmentation de 50 %, mena-
çant de faire grëve si on la lui refusait. C'est 
cette dernière menace qui a décidé enfin les 
autorités militaires à agir. Le député socia-
liste Noské s'est étonné de cette longanimité. 
Il a affirmé que le cas n'était d'ailleurs pas 
unique. Beaucoup d'industriels allemands 
abusent de la situation avec la même absence-
de scrupules. Le député Erzberger a déclaré 
également surprenante cette patience du mi-
nistère de la Guerre. Il a signalé que le géné-
ral Groener, avant son départ de l'Office de 
guerre, avait rédigé sur les agissements de 
ce genre de plusieurs grandes maisons alle-
mandes, un mémoire qui, dit-on, n'a pas peu 
contribué à sou départ. 

is leur raid syriens les ÂÈMÉS est perdu ÉÏÏ avions 

Paris, 10 Mars. 
•En tête de ta Gazette de Cologne, 4 mars, 

in article évidemment inspiré par la Wil-
hetmstrasse est intitulé « Was Nun î » (et 
maintenant). La conclusion en est qu'après 
avoir imposé la paix aux Russes, aux Rou-

1 mains, aux Serbes et aux Monténégrins (?) 
l'Allemagne est en mesure maintenant d'im-
poser sa volonté à l'Ouest, et, cela, par la 
force. 

Après le refus de la main tendue (???) par 
le comte Hertling à l'Amérique, à la France, 
« l'Italie, notre offensive'à l'Ouest va venir... 
' Jusqu'à présent, ajoute le journal officieux 
Sboehe, rien n'a éeboué dans les plans de no-
te commandement suprême depuis qu'il a 
pris ses fonctions en août 1914. 

— Nous avons pleine confiance que dans 
:fea nouvelle tâche il montrera sa maîtrise. 

— Oui, mais LUdendorff va tomber sur la 
fameuse bûche que beaucoup de ses conci-
toyens (à en juger par les polémiques enga-
gées ces jours derniers, à'Ëerlîn, sur son 
nom) essaient timidement d'éviter, en décon-
seillant la « Kolossale offensive de décision ». 

A l'heure où ils sont, les Boches sont, bon 
gré, mal gré, obligés de lancer' leurs .trou-
pes à l'assaut de nos frontières. La lutte 
;sera dure, l'assaut sera violent ; mais les 
■Alliés, la main dans la main, sans forfan-
terie, mais sans peur, sont prêts à la der-
nière ruée du militarisme allemand déchaîné. 

Les profiteurs Se la guerre 
Râle, 10 Mars.' 

, Là Commission plénière du Reiehstag a 
«discuté, hier, l'affaire des usines des moteurs 
Daimler qui ont été mises sous la surveil-
lance et1 la direction des autorités militaires. 

Râle, 10 Mars. 
; Les débats de la Commission plénière du 
Reiehstag, sur l'affaire de la fabryme de mo-
teurs automobiles Daimler, a Stuttgart, mon-
trent qu'on est en présence d'un véritable 
îScandale de fournitures militaires caractérisé 
Sautant par l'absence de serupules.par l'âpreté 
au gâta des dirigeants des usines Daimler, 

PROPOS DE GUERRE 

« Un sourire de gaieté bien jouée éclairait 
son visage pâle émergeant d'une précieuse 
fourrure. Un chapeau fleuri de violettes étrei-
gnait ses boucles indociles. Et îe plus sagâce 
des observateurs, s'il n'eût été prévenu, y eût 
perdu toute sa psychologie... » 

Ceci n'est pas, comme • vous pourriez le 
croire, un extrait du dernier roman-cinéma de 
M. Pierre Decourcelle ; c'est la description 
de l'arrivée au Palais de Justice de Suzy 
Bjspsyi l'héroïne dis dernier drame d'espion-
nage parisien. 

Les reporters judiciaires se mettent en frais 
en l'honneur de cette jolie personne, piquant 
à leur stylo l'oeillet poivré de la littérature... 
Ce n'est pas tous les jours qu'on- peut se met-
tes sous la plume. Une acteuse qui, la veille" 
encore, recevait dans sa loge les hommages 
fleuris des habitués de l'orchestre. 

Reconnaissons que le petit démon qui règle 
la grande comédie humaine ne manque pas 
d'un certain à-propos. Toutes ces affaires de 
trahison commençaient à manquer de piquant. 
C'était le toujours même défilé de personna-

fes obstinément masculins, de vagues bons-
ommes en veston ou en jaquette, à mousta-

che ou à barbe, auxquels l'élégante silhouette-
d'un Bolo ne parvenait qu'à peine à donner 
un peu de montant. _ -

Soudain, sous la ' maligné baguette, voici 
surgir la jeune première, la comédienne aoz 
beaux yeux, auréolée de gloire théâtrale, em-
mitouflée de zibeline et coiffée de violettes, 
traînant après soi un équivoque parfum de 
coulisses, d'adultère et- de trahison... 

La voici arrivant au Palais sous la pistolé-
tade des appareils photographiques, le visage 
fleuri d'un sourire scénique qu'elle distribue 
aux journalistes, aux avocats, aux gendarmes 
et jusqu'au juge chargé de la cuisiner... Voilà 
du fin et du joli, et du croustillant ; voilà du 
neuf, messieurs de l'Actualité... Le tête à tête 
avec le lieutenant instructeur... hé ! hé !.„ 
Diable de petit démon comme il sait son mé-
tier, quel metteur en scène ! 
— Œ-a -trxœblaniir-Suîy*. ïâssortj:- «n peu m»ins 
enjouée, mais non moins élégante, et l'auto 
repart vers Saint-Lazare... 

La suite au prochain épisode. 

♦ Madrid, 7 MOTS. 
(Retardée' en 'transmission/. 

Aujourd'hui a été signée par les délégués 
de France et d'Espagne une convention 
commerciale. Cette convention sera ratifiée 
ineessamment. 

LÀ SITUATION 
Be, notre correspondant particulier 

ANDRE KEGIS. 

L'Allemagne sera feaîîse, 
* lit Sir Edward Oarsoa 

Londres, 10 Murs. 
Dans un discours qu'il vient de prononcer, 

sir Edward Carson a dit : 
Nous sommes en état de tenir nos lignes du 

tront occidental. Bans le cas où il serait im-
possible de pratiquer une trouée, toute la 
question serait de tetàr bon. Ce serait la 
mise à l'épreuve de la virilité et de la force 
de résistance des deux nations. 

L'orateur a une telle confiance eu la nation 
britannique, qu'il croit que « dût la guerre 
se prolonger, une, deux, trois années, elle ne 
se terminerait pas s,ans que les Allemands 
eussent reconnu qu'ils sont les voleurs et les 
cambrioleurs que nous connaissons. 

Et sir Edward Carson a ajouté : 
Nous devons continuer à combattre jusqu'à 

ce que notre honneur soit vengé. 

I 1.3{7° J0UR_BE GUERRE § 

I Communiqué officiel % 
Paris, 10 Mars. | 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 5 
communiqué officiel suivant ; | 

Nous avons repoussé dès coups de £ 
main au sud de Bétheny, sur la rive f 
gauche de la Meuse et dans les Vos- < 

k ses. .5 
| - L'ennemi a subi des perles et laissé I 
| des prisonniers entre nos mains. ? I Nos détachements pénétrant dans les ? 
| lignés ennemies, à l'est d'Aubérwe et 
S dans la région de Badonviller, ont 
S opéré de nombreuses destructions et 
S fait des prisonniers. 
| Nuit calme sur le reste du front. 
^VVVVVWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVViV^ 

Paris, iô Mars. 
îkins leurs attaques préparatoires menées 

parfois avec des effectifs importants, don-
nant ainsi à ce's actions de reconnaissance le 
caractère de véritables batailles, les Boches 
n'obtiennent pas le succès attendu. Partout, 
ils sont repoussés, tantôt par les Améri-
cains, tantôt par nous, tantôt, comme hier, 
par les Brilaamiques. 

Par contre, les coups de main exécutés 
par les Alliés et nos braves poilus réussis-
sent tousi Aussi, la holossale. offensive de 
décision gui doit être déclanchée à l'Ouest 
est-elle attendue avec confiance par tout la 
monde. Le choc sera dur, la bataille terri* 
ble, mais ' le. résuHat'hm'âovieux. *l 

L'aviation britannique a été très active 
et 23 appareils ennemis ont été abattus ou 
contraints d'atterrir désemparés, contre 
3 anglais seulemenU 

MARIOS RICHARD. 

. Communiqué officiel anglais 
10 Mars, 

NOMS avons exécuté avec succès, la 
nuit dernière, des coups do main au 
nord-ouest de Saint-Quentin et au sud-
est do Cambrai. 

L'ennemi a eu un certain nombre de 
tués et a laissé des prisonniers entre 
nos mains. • 

Activité do TarUlisrie allemande, dans 
le secteur d'Armentières, à l'est de 
Wytschaeto et sur la route do Menin. 

Use déclaration de lord fiobert Ceci! 
Londres. 10 Mars. 

Au cours d'un© conversation, lord' Robert 
Cecil a développé les vues suivantes : » La 
menace allemainde en Orient et l'attitude 
loyale du Japon vis-à-vis de l'AlH&oce ». 

LE JAPON EN SiSERIE 
En tant qURtat souverain et indépendant, 

a-t-il dit," le Japon agira comme il juge de-
voir le faire. Je iae serais certainement pas. 
surpris si, étant donnés les événements sur-
venus, le ïapon considérait désirable, dans 
s.on propre intérêt et dans celui de l'ensem-
ble des Alliés, d'envoyer des troupes pour 
empêcher la germanisation de la Sibérie. 

PeTscnnellement, j'applaudirais, je n'hésite 
pas à le dire, à la décision que prendrait le 
Japon d'agir dans cette voie comme manda-
taire de l'Alliance. 

LES ANNEXIONS ALLEMANDES EN RUSSIE 
Je ne pense pas qu'on comprenne pleine-

ment toute la gravité de la pénétration alle-
mande en Russie. L'attention publique sem-
ble être concentrée principalement sur la 
question de savoir si l'Allemagne pourra ou 
non tirer des vivres de l'Ukraine. 

J'ignorg oomplètement si elle pourra le 
fair.e. Ce n'est pas cela que l'Allemagne vis» : 
sa politique, d'un caractère gigantesque, re 
vise rien moins qu'à la conquête du monde. 

Jetez les yeux sur la carte, et voyez ce que 
rAUemagrié a déjà accompli. Elle s'est em-
parée des provinces baltiquas presque jus-
qu'à Pétrograde. 

Quant à la Finlande, l'Allemagne a envoyé 
des troupes aux îles d'Aland et fait un© sorte 
d'arrangement avec les Finlandais qui place 
la politique étrangère, de la Finlande dans 
ses mains. 

Cela, pratiquement, lui donne tout os' qui 
fut des côtes russes de la Baltique et prive la 
Russie de tout accès à la mer, sauf vers Ar-
Ishangel et la côte Mourmane. Ceci, elle l'a 
effectué en fait Regardez maintenant vers le 
Sud. Elle a occupé ou se prépare à occuper 
Odessa et en même temps elle a exigé la ré-
trocession à la Turquie- des ports situés à 
l'extrémité orientale de la mer Noire. 

fl est tout à fait évident qu'en ceci, les des-
seins de l'Allemagne sont de substituer au 
chemin de fer de Bagdad, une nouvelle route 
vers-TEst, à travers le Caucase et le norfi-
ouest de la Ferso, et il convient de signaler 
qu'elle a en ceci obtenu l'assistance cons-
ciente ou inconsciente des bolcheviks de ces 
contrées. 

LE MASSACRE DES ARMENIENS 
En Grande-Bretagne comme en Amérique, 

on prend le plus vif intérêt au sort des Ar-
méniens. 

Nous avons appris -avec horreur les outra-

ges sans nombre dont ce peuple a été victi-
me et nous avons fait oe que nous avons pu 
pour las secourir. 

Le traité conclu par l'Allemagne les livre 
tous de nouveau aux Turcs. 

Il y a quelque temps, nous avons envoyé 
une mission militaire peu nombreuse,.qui de-
vait entner au Caucase par Bakou. Filé fuit 
arrêté par les bolcheviks, en'oaanivence avec 
les agents allemands et turcs. 

Depuis deux ou trois semaines, toutes .ces 
communications sont coupées, la ligne télé-
graphique de Tiflis a été détruite. 

La carte montre quels vastes desseins de 
conquête sont encore médités par les Prus-
siens. Leur plan consistant à effacer la France 
de la carte du monde a échoué, mais ils ont 
toujours eu comme seponde corde à leur arc 
le dessein de conquête de l'Orient 

ÏL N'Y A RÏEN A ATTENDRE 
DU PEUPLE ALLEMAND 

Voilà ce que l'Allemagne cherche à 'attein-
dre en ce moment. Tous les bavardages qui 
ont lien en Allemagne, relativement au mou-
vement vers un régime démocratique, ne 
valent pas que nous leur accordions créance. 

En ce moment, l'empriise militaire sur le 
peuple allemand demeure inébranlée. Ils sont 
d'une face docile et servilé, qui n'a pas en-
core manifesté ni le pouvoir ni la volonté 
d'obtenir ce que nous considérons comme la 
libSiî *pbiitîqUé.' '-' » ■ 

Tous. les bavardages relatifs aux réformes, 
lois électorales prussiennes, résolutions du 
Reiehstag et autoes questions ne sont que du 
camouflage démocratique. La puissance réelle 
continue toujours à appartenir coniplètaraent 
à la caste militaire. 

LA PENETRATION EN 81BERIE 
ET L'JNTERVENTION .JAPONAISE 

Y a-t-il la moindre raison pour que les 
Allemands n'essaient pas de pénétrer en Si-
bérie, comme ils ont fait ailleurs ? Je n'en 
vois pas, nous avons en ce moment des in-
formations qui peuvent être vraies ou ne pas 
l'être, disant que les prisonniers allemands 
en SibéTie sont organisés et qu'un général 
prussien a été envoyé pour mettre ce travail 
à exécution ; en admettant même que le fait 
soit inexact, il est tout à fait certain que la 
nouvelle est une intelligente anticipation sur 
les événements. 

Nous serions-ridicules-et criminels au plus 
haut peint si nous ne prenions pas toutes les 
mesures possibles afin de détourner le des-
sein allemand, et je pense que nous 'serions 
lien avisés de chercher à obtenir l'assistance 
de notre allié japonais, dans une question où 
lui et lui seul peut rendre des services effi-
caces. ; ' - , .. ,4 

IjQMMAQE AU JAPON 
Je désire saisir cette occasion pour' expri-

mer nos obligations au Japon qui a exécuté 
avec une fidélité absolue tous ses devois d'à-
lié. 

Le Japon nous a aidés dans la conquête des 
îles allemandes ' du Pacifique et de Tsing-
Tao, questions qui étaient, comme nous le 
.savons, de la plus haute importance. 

Le' Japon s'est trouvé au premier rang" dans 
la destruction de Fescadire allemandje de 

l'amiral von Spee. Il nbus rend une grande 
assistance en se chargeant des opérations de 
patrouille en Méditerranée et dans les autres 
mers, et en nous envoyant sur notre deman-
de, des vaisseaux en vu© d'aider notre ma-
rine. 

Depuis le premier jour de l'Alliance, nous, 
avons toujours trouvé le Japon scrupuleuse-
ment loyal dans l'exécution de ses obligations 
et si les Alliés lui confiaient la tâche d'assis-
ter la Russie contre l'Allemagne, il n'y a 
aucun doute ou'en cas d'acceptation de sa 
part, il l'exécuterait avec la nlus parfaite 
loyauté et efficacité M ne peut pas y avoir 
l'ombre d'un doute que dans cette circons-
tance, le Japon peut rendre des services tout 
à fait essentiels, et je crois que les Russes 
les plus autorisés accueilleraient avec bien-
veillance son assistance contre la menace, 
allemande. 

Le Kaiser convoque m grand 
Conseil de Gaerre 

Rome. 10 Mars. 
Une information de source allemande 

à VAqenzia Libéra annonce que le kai-
ser a convoque un nouveau Conseil de 
guerre auquel assisteraient l'empereur 
d'Autriche et les souverains allemands. 
Dans ce Conseil, on examinerait l'inter-
vention japonaise. 

L'action japonaise en Sibérie 
New-York, 10 Mars. 

L'écrivain" japonais bien connu, M. Iye-
naga, qui réside depuis longtemps à New-
York, a déclaré que le Japon agirait en Sibé-
rie pour la défense de ses propres intérêts. Il 
a ajouté que ce qui empêchait le gouverne-
ment mikadonal d'intervenir dans le conflit 
européen c'est d'abord le souci de sa dignité, 
puisqu'il n'aurait pu le faire qu'avec des 
effectifs trop réduits en raison de l'impossibi-
lité, faute de navires, de transporter une 
grande armée en Europe et aussi la préoccu-
pation de ne pas réveiller le vieux préjugé du 
péril jaune. 

EVADES D'ALLEMAGNE 
Lyon, 10 Mars. 

Le Progrès annonce l'arrivée à Lyon de 
cinq soldats faits prisonniers en août 1914, 
qui ont réussi, après mille péripéties, à s'é-

vader d'Allemagne, Partis de la forteresse de 
'Hoven Asperg (duché de Wurtemberg), ces 
soldats ont effectué un parcours de 300 kilo-
mètres en douze nuits de marche pour ga-
gner la frontière suisse, traversant le Da-
nube à gué oar. une .température de 10° au-
dessous de zéro, afin d'éviter les ponts gar-
dés par les sentinelles. 

1s ont perdu 
deux avisas 

Bâle, 10 Mars. • 
Les 'Allemands avouent avoir perdu 

deux avions au cours de leur raid sur 
Paris. ' 
1. Poiacarô visité 

les victimes du bombardement 
Paris, 10 Mars. 

Le président de la République et M"" Poin-
caré ont continué aujourd'hui, dans la ban-
lieue, leur visita aux victimes du bombarde-
ment. Rs ont fait, eomme à Paris, distribuer 
des secours aux familles des morts et aux 
blessés. 

Le gotha abattu à Coœpiègne ' 
Paris, 10 Mars. 

Au sujet du dernier raid des gothas, le 
correspondant de l'Œuvre aux armées, écrit : 

Il est neuf heures, la nuit est d'un bleu 
sombre, profond. Les étoiles innombrables 
talonnent de leur scintillement les routes de 
l'infini. Notre journée est terminée. Après 
une randonnée vers les-ligaes,1 les yr,i. en-
core remplis des visions de ce rempart étrange 
d'oU jaillit incessamment le feu de la défense, 
jour et nuit, ici ou là, nous nous répétons 
des choses que nous avons vues. Un mur-
mure lointain qui bientôt sa transforme en 
grondement orageux se fait entendre, des 
coups de canon retentissent, et la canonnade 
se rapproche. Nous nous précipitons vers la 
fenêtre, dehors, le grondement est devenu un1 

bourdonnement énorme, à travers lequel les 
détonations des canons font un bruit de mar-
teau. Par moments les mitrailleuses claquent. 
Tout ça tape vers le ciel. Des éclats des pr^ 
jeGtiles retombent sur le sol en sifflant, de 
brefs météores flambent dans l'obscurité. 
Deux ou trois étoiles s'aUument et s'éteignent 
brusquement. Ce sont des obus. 

La foudroyante poursuite après les avions 
ennemis qui passent à travers lé large pin-
ceau des projecteurs balayant le ciel comme 
pour en chasser les monstrueux insectes me-
naçants. Ils vont sur Paris... Paris, encore 
une fois Paris ! La nuit sera longue pour 
beaucoup de pauvres gens oui ont compris 
que par cette nuit calme, limpide, mais sans 
clarté de lune pourtant, ces avions sont en-
route pour faire" d'innocentes victimes. 

Le grand jour, les nouvelles nous sont par-
venues. Us ont survolé Paris, ils ont tapé 
sur la belle ville où l'empereur prétendait sè 
faire servir à déjeuner en septembre 1814. 

Les dégâts sont minimes, les victimes peu 
nombreuses. Elles le sont encore trop. 

Une vague de soulagement passe sur nos 
cœurs. 

Mais hier, à peu. de distance de notre logis, 
il nous a semblé entendre la chute de plu-
sieurs bombes. Nos fenêtres ont été secouées 
par ces soufflages bien-'.connus .maintenant 
de l'explosion de gros projectiles. 

Un coup de téléphone. On nous dit : « "Ve-
nez voir... » Nous nous précipitons. Venez 
voir quoi 1 L'auto qui nous emporte zigzague 
à travers bois. Nous suivons mie chasse dans 
cette belle forêt où tant de brillants hallalis 
furent sonnés. Deux voitures régimentaires 
nous précèdent, montées par des sapeurs. 
Derrière nous Une petite voiture de la Croix-
Rouge capote. 

Un poilu nous crie : Dépêchez-vous,! On, va 
les emporter. Une des bêtes de la bande de 
nocturnes assassins a été abattue, tête aveugle 
qui a été atteint en aveugle. Elle a eu la 
sombre mort, les ailes brisées dans l'effondre-
ment d'une chute vertigineuse. 

Nous arrivons, au milieu d'une clairière, 
Voici le gotha. Les aviateurs qui le montaient 
se sont débarrassés de leurs bombes avant de 
tomber, comment la chute s'est-elle produite ? 

L'hélice est intacte, lei pales en l'air. Les 
moteurs sont fracassés, comme si un forgeron 
vengeur, exaspéré, avait voulu briser à coup 
furieux de marteau cette pauvre merveille de 
la science et de l'industrie humaine propre à 
faire le mal. De grands débris de panneaux 
noirs, ce sont les ailes. De menus fragments 
de bois,' c'est la carlingue. 

Quatre paquets gris, ce sont les aviateurs. 
Leurs vêtements imbibés d'essence, répandent 
une forte odeur de benzine. On reconnaît 
leur grade à leurs chaussures. Un soldat, trois 
officiers. Le soldat a des talons ferrés ; les 
officiers, des bottines, leurs visages à tons 
quatre sont pareils. Une même chute ef-
frayante leur â écrasé îa face ef, hideusement 
coincé le visage contre le sol. Ils ont dans la 
mort un affreux rictus de travers. Les dents 
ressorties, un œil disparu, l'autre œil clos ei 
bouffi. 

Personne ne dit mot devant ces restes dis-
loqués et sanguinolents. Les brancardiers 
s'avancent et recueillent ces choses molles 
qui leur échappent des bras. Je vois une mon-
tre, je lis une heure, c'est l'heure de la mqrt 
de l'homme qui la portait : dix heures moins 
cinq. Il avait un porte-cigarettes. Je lis une 
date, heureuse sans doute. Un amour ï Une 
naissance ?... Je vois un livre de prières. 
Hélas ! il y a des prières mauvaises. Je vois 
un papier par terre^_un feuillet imprimé, à 
demi-déchirè ; d'autres feuillets sont épars 
tout autour. Je lis : « En représailles » de 
quoi î Ces feuillets de papier étaient destinés 
à être lancés en même temps que les bombes 
en représailles 1 ! » ; ' 

Comment sont construits kg gothas 
Paris, 10 Mars. 

Un gotha peut emporter une tonne et demie 
de charge utile ; mais ces appareils consom-
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ment. 150 litres d'essence à l'heure. Pi on dé-
falque le poids des bombes et des pilotes, oh 
voit qu'il n'y a place que pour cinq heures 
de combustible. Une, escadrille lancée sur 
Paris ou sur Londres ne peut donc ëîïèçtuei; 
des raids de plus de deux heures environ. On 
dit que les gothas « pUafonnaient » à 5.000 me-
ttes. Il y a dans cette assertion du vrai et du 
faux. Ail départ, le gotha pèse près de 5 CfiO 
kilos. Ceci explique ea partie sa leftlejjr rela-
tive, qui ne dépasse guère 140 kilomètres à 
l'heure. Il ne faut pas songer avec une telle 
charge à monter très haut. Toutefois, même 
à l'aller, et avec ses 600 kilos de bombes, les 
gothas atteignent l'altitude de 4.500 mètres en 
moins d'une heure. Ce n'est qu'au retour, 
lorsqu'ils sont délesêés, qu'ils peuvent grim-
per 8. 6.000 mètres, essayant ainsi d'esquiver, 
les coups de nos aviateurs. 

La pais, russo-allemande et le Reiehstag ' 
Aiïisterâ'sm, 10 Mai®. 

Ca© ùéip&che officieuse do Berlin dit : 
Les exigences des puissances centrales en 

Russie n'ont pas d'autre objet que d'Obtenir 
la paix à l'Est. Le chancelier, dans son dis-
cours, a fait rassortir que r-AUemagne eUe-
mème në cherchait pas d'acquisitions terri-
toriales et qu'en concluant la paix elle n'a 
fait qu'adopter les Idéals exposés au début1' 
de la guerre par M>. Asqyith, autrement dit la 
libération des petites nationalités. 

La Russie reconnaîtra certainement que la 
meilleure politique pour le' peuple russe est 
dé ratifier la paix actuelle, ce qui constituera 
la meilleure réponse au discours de M. As-
quith. 

De plus, le Reiehstag a reconnu que ie 
traité de paix russo-allemand ne dérogeait en 
rien à sa résolution du 19 juillet. 

ïïae additiss 8# traita 3» r-?H 
Bâle, 10 Mars. 

La Gazette de l'Allemagne du Nord publie ie 
texte d'un traité additionnel germano-russe, 
qui comprend dix Chapitres sur la- reprise; 
des rapports diplomatiques. . Le rétablisse-
ment (tes traités d'Etat à Etat, le rétablisse-
ment du droit, privé, les indemnités pour 
dommages civils, l'échange des prisonniers, 
l'amnistie, le retour des réfugiés, le traite-
ment des navires de commerce faits pri-
sonniers, l'organisation de l'archipel du Spitz-
berg. 

Le traité additionnel entre en vigueur si-
multanément avec le traité de paix. 

La marche allemande est arrêtée 
Pétrograde, 10 Mars. 

L'avance das troupes allemandes en Russie 
a déûnitivemenit pris fin. 

Moscou, nouvelle capitale de la Russie 
Pétrograde, 10 Mars. 

Un décret signé de Lénine annonce offi-
ciellement l'évacuation des institutions d'Etat 
de Pétrograde et donne les instructions né-
cessaires. Le Conseil des commissaires du 
peuple doit partir aujourd'hui pour Moscou. 
Le commissaire du peuple pour l'instruction 
publique, Looiiatcharsicy, reste à Pétrograde 
comme représentant du gouvernement. Il se-
ra investi des pouvoirs extraordinaires. Les 
journaux officiels du Soviet, les Izveslia et la 
Pravda paraîtront demain pour la dernière 
fois à Pétrograde. Ils seront également ins-
tallés à Moscou. Les journaux fin matin-con-
firment qu'à la suite d'une divergence de 
vues-qui s'est produite au Conseil dos com-
missaireiS du peuple sur la question de la 
paix et de la guerre, Trotsky a" résigné ses 
fonctions de commissaires aux Affaires Etran-
gères qui ont passé à son adjoint, l'émigré 
Tchitcherine. 

La démission de Trots&y et de Krylenko 
Râle. 10 Mars. 

Les journaux allemands annoncent la dé-
mission de .Trotsky et de Krylenko. La Ga-
zette de l'Allemagne du Nord dit que ces re-
traites . sont une victoire de l'idée de paix 
qui a remplacé l«s désordres d'où ne pou-
vait surgir qu'une nouvelle guerre. Trotsky. 
avait espéré trouvfiT à Brest-Litovssk une tri-
bune d'où il pourrait publier ses idées sur 
la révolution mondiale et le bonheur des peu-
ples. Ses espoirs utepiques de faire naître à 
Brest-Litovsk une nouvelle organisation du 
monde ont échoué coïnplètement et contribué 
à lui préparer une fin dénuée de gloire. 

La reconstitution de l'armée ronge 
Pétrograde, 10 Mars, 

Les contingents de l'airmée rouge augmen-
tent avec une grande rapidité. A Pétrograde, 
les recrues so présentant par milliers et les 
officiers viennent s'enrOler par centaines com-
me sirnple soldats. 

Un nouveau gouvernement russe 
- ■ ea Extrême-Orient 

Péteograde, 10 Mais. 
La Praeûa publie .la eofiimunication suivante 

qu'elle a reçue par fil direct d'Mtoutsk i 
L'ancien président du premier Conseil des 

ministres de la Russie révolutionnaire, le 
prince Lvoff, a constitué, en Extrême-Orient, 
un nouveau gouvemeirent russe qui réside, 
pour le moment, à Pékin, en attendant le dé-
barquement à Vladivostok des troupes japo-
naises pour entrer avec elles en territoire sibé-,, 
rien. Les communications télégraphiques en-
tre Vladivostok et Irkoutsk sont rompues. Le 
Soviet de Vladivostok mobilise ses forces pour 
la résistance. Il forme en toute hâté urie ar-
mée rouge. 

Le germanophile Marghiloman 
formerait le nouveau Cabinet 

Zurich, 10 Mars. 
On mande de Bucarest au Pesti Hirïap 

qu'aussitôt après la signature de la paix avec 
lés empires centraux, le cabinet du générai 
Averesco se retirera pour faire place à un ml-
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DEUXIEME PARTIE 

Le lendemain il -acheta une barque toute 
neuve qu'il donna à ïacopo, en ajoutant à 
ce don cent piastres afin qu'il pût engager un 
équipage ; et cela à la condition que Ja-
oopo irait à Marseille demander des nouvel-
les d'un, vieillard nommé Louis Dantès et qui 
demeurait aux allées de Mteilhan, et d'une 
fille qui demeurait au village des Catalans et 
que 1 on nommait Mercédès. 

Ce fut à Jacooo à croire qu'il taisait un 
rêve : Edmond lui raconta .alors qu'il ■ s'était 
fait marin par Un coup de tète, et parce que 
sa famille lui refusait l'argent nécessaire à 
son entretien ; mais qu'en arrivant à Li-
viôurne il avait touché lia succession d'un on-
cle qui l'avait fait son seul héritier. L'éduca-
tion élevée de Dantès dormait à ce récit une 
telle vraisemblance, que Jaoopo ne douta 

-Reproduction interdite aux journaux (rul n'ont pas 
fie traité avec MM.Calmaam-Lovy, éditeurs, & Paiis. 

point un instant que son ancien compagnon 
ne lui eût dit la vérité. 

D'un autre côté, comme l'engagement d'EdJ 

mond. à bord de la Jeune-Amélie était exniré, 
il prit congé du marin, qui essaya, d'abord 
de le retenir, mais qui, ayant appris comme 
Jaoopo l'histoire de l'héritage, ' renonça dès 
lors à l'espoir de vaincre la résolution de son 
ancien matelot. 

Le lendemain Jaoopo mit à la voile pour 
Marseille ; il devait retrouver Edmond à 
Monte-Cristo. 

Le même jour, Dantès partit sans dire où 
il allait, prenant congé de l'équipage do la 
Jeune-Amélie par une gratification splen-
dide, et du patron avec la promesse de lui 
donner un jour ou l'autre de ses nouvelles. 

Dantès îilla à Gènes. 
A.vt moment où ,il arrivait, on essayait un 

petit yacht commandé par un Anglais qui, 
ayant entendu dire que les Génois étaient les 
meilleurs constructeurs de la Méditerranée, 
avait voulu avoir un 'yacht construit à Gênes ; 
l'Anglais avait fait prix à quarante mille 
francs ; Dantès en offrit soixante mille, à la 
condition que le bâtiment lui serait livré le 
jour même. L'Anglais était allé faire un tour 
en Suisse en attendant que son bâtiment fût 
achevé. Il ne devait revenir que dans trois 
semaines ou un mois : le constructeur pensa 
qu'il aurait le temps d'en remettre, un autre 
sur le chantier. Dantès emmena le construc-
teur chez un juif, passa avec lui dans l'ar-
rière-boutique, et le juif compta soixante 
mille francs au constructeur. 

Le constructeur offrit à Dantès seg services 
pour lui composer un équipage : mais Dantès 
le remercia en disant qu'il avait l'habitude 
de naviguer seul, et que la seule chose qu'il 

désirait était qu'on exécutât dans la cabine, 
à la tête du lit, une armoire à secret dans 
laquelle se trouveraient trois compartiments 
à secret aussi. Il donna la mesure de ces 
compartiments, qui furent exécutés le lende-
main. 

Deux heures après, Dantès sortait du port 
de Gènes, escorté" par les regards dUne foule 
de curieux qui voulaient voir le seigneur es-
pagnol qui avait l'habitude de naviguer seul. 

Dantès s'en tira à merveille ; avec l'aide du 
gouvernail et sans avoir besoin de le quitter, 
il fit faire à,son bâtiment toutes les "évolu-
tions voulues ; on eût dit un être intelligent 
prêt à obéir à la moindre impulsion donnée, 
et Dantès convint en lui-même que les Génois 
mérit aient leur réputation de i premiers cons-
tructeurs du monde. 

Les curieux suivirent le petit bâtiment des 
yeux jusqu'à ce qu'ils l'eussent perdu de vue, 
et alors les discussions s'établirent pour sa-
voir où il allait : les uns penchèrent pour la 
Corse, les .autres pour l'île d'Elbe * ceux-ci 
Offrirent dé parier qu'il allait en Espagne, 
ceux-là soutinrent qu'il allait en Afrique ; 
nul ne pensa à nommer l'île de Monte-Cristo. 

C'était cependant à Monte-Cristo qu'allait 
Dantès. 

II y arriva vers la fin de second jour ; le 
navire était excellent voilier et avait parcouru 

Lia distance en trente-cinq heures. Dantès avait 
parfaitement reconnu le gisement de la côte ; 
et, au lieu d'aborder au poft habituel, il jeta 
l'ancre dans la petite crique. 

L'île était déserte ; personne ne paraissait y 
avoir abordé depuis que Dantès en était par-
ti ; il alla à son trésor : tout était dans le 
même état qu'il l'avait laissé. 

Le lendemain son immense fortune était 

transportée à bord du yacht et enfermée dans 
les trois compartiments de l'armoire à se-
cret. 

Dantès attendit huit jours enoore. Pendant 
huit jours il fit manœuvrer son yacht autour 
de l'île, l'étudiant comme un écuyer étudie 
un cheval : au bout de ce temps, il en con* 
naissait toutes les qualités et tous les défauts ; 
Dantès se promit d'augmenter les unes et do 
remédier aux autres. 

Le huitième jour Dantès vit un petit bâti-
ment qui venait sur l'île toutes voiles dehors, 
et reconnut la barque de Jacopo ; fi fit un 
signal auquel Jacopo répondit, 'et deux heu-
res après la barque était près du yacht. 

Il y avait une triste réponse à chacune des 
demandes faites par Edmond. 

Le vtieux Dantès était mort. 
Merciédès avait disparu. 
Edmond écouta ces deux nouvelles d'un 

visage- calme ; mais aussitôt il descendit à 
terre, en défendant que personne l'y suivît. 

Deux heures après il revint : deux hommes 
de la barque de Jaoopo passèrent sur son 
yacht poui- l'aider à 1^, manœuvre, et il don-
na l'ordre de mettre le cap sur Marseille. Il 
prévoyait la mort de son père ; mais Merce-
des, qu'ôtait-elle devenue 2.. ■ , 

Sans divulguer son secrèt,--Edmond ne pou-
vait donner d'instructions suffisantes à un 
agent ; d'ailleurs il y avait d'autres rensed-
gnemenits encore qu'il' voulait prendre, et 
pour lesquels il ne s'en l'apportait qu'à lui-
même. Son" miroir lui avait appris à Livour-
ne qu'il ne courait aucun danger d'être re-
connu : d'ailleurs il avait maintenant à sa 
disposition tous les moyens de se déguiser. 
Un matin donc, le yacht, suivi de la petite 
barque, entra, bravement dans la port de. 

Maa-seille èt s'aaïêta juste en face de l'endroit 
où, ce soir de fatale mémoire, on l'avait em-
barqué pour, le château d'If. 

Ce ne fut pas sans un certain frémisse-
ment que, dans le canot de santé, Dantès vit 
venir, à lui un gendarme. Mois Dantès, avec 
cette assurance parfaite qu'il avait acquise, 
lui présenta un passeport anglais qu'il avait 
acheté à Livourne ; et moyenant ce laissez-
passer étranger, beaucoup "plus respecté en 
France que le nôtre, il descendit sans diffi-
culté à terre. 

La première chose qu'aperçut Dantès, en 
mettant le pieu sur la Canuabière, fut un des 
matelots du Pharaon. Cet homme avait servi 
sous ses ordres, et se trouvait là comme un 
moyen de rassurer Dantès sur les change-
ments qui s'étaient faits en lui. Il alla droit 
à cet Homme et lui fit plusieurs questions 
auxquels celui-ci répondit, sans même laisser 
souçonner, ni par ses paroles, ni par sa phy-
sionomie, qu'il se raopslât avoir jamais vu 
celui qui lui adressait la parole. 

Dantès donna au matelot une pièce de mon-
naie pour le remercier de ses renseignements ; 
un instant après il entendit le brave homme 
qui courait après lui, 

—- Pardon, monsieur, dit lè matelot, mais 
vous vous êtes trompé sans doute ; vous au-
rez cru me donner une pièce de quarante 
sous, et vous m'avez donné un double napo-
léon. 

— En effet, mon ami, dit Dantès, je m'étais 
trompé ; mais, comme votre honnêteté mé-
rite une récompense, en voici un second que 
je vous prie d'accepter pour boire à ma santé 
avec vos camarades. 

Le matelot regarda Edmond avec tant 
d'étonnemeEt .qu'il ne songea pas même à le 

remercier; et il le regarda s'éloigner en di-
sant : 
. — C'est quelque nabab qui arrive de l'Inde. 

Dantès continua son chemin ; chaque pas 
qu'il faisait oppressait son cœur d'une émo-
tion nouvelle : tous ces souvenirs d'enfance, 
souvenirs indélébiles, éternellement présents 
à la pensée, étaient là se dressant à chaque 
coin de place, à chaque angle de rue, à cha-
que borne de carrefour. En arrivant au bout 
de la nie Noaiiles, et en apercevant les Allées 
de Mcilhan, il sentit ses genoux qui fléchis-
saient, et il faillit tomber sous les roues d'une 
voiture. Enfin il arriva jusqu'à 'la maison 
qu'avait habitée son père. Les aristoloches 
et les capucines avaient disparu de la man-
sarde, où autrefois la main du bonhomme les 
treillageaient avec tant de soin. 

Il s'appuya contre un arbre, et resta quel-
que temps pensif, regardant les derniers 
étages de cette».pauvre petite maison ; enfin 
il s'avança vers ja porte, en franchit le seuil, 
demanda s'il n'y avait pas un logement, va-
cant, et, quoiqu'il fût occupé, insista si long-
temps pour visiter celui du cinquième, que le 
concierge monta et demanda; de la part d'un 
étranger, aux personnes qui l'habitaient,, la 
permission de voir les deux pièces dont il 
était composé. Les personnes qui habitaient 
ce petit logement étaient un jeune homme ei 
une jeune femme qui venaient de se marie-j? 
depuis huit jours seulement. 

ALEXANDRE DUMAS. 
(La suite à demain.) 

s* 
Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné 

mas passant les vues Pathô frères. 
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nistère Marghiioman. MM. Wekerlé et von 
Seidler sont attendus d'un jour à l'autre à 
Bucarest. 

L'interrogatoire dn comptable Brodier 
Paris, 10 Mars. 1 

L'un dos inculpés, dans l'information ou-
vefte pour intelligences avec l'ennemi contre 
l'actrice Suzy Depsy, le banquier ^emblez 
et consorts, le comptable Brodier a été in-
terrogé par le lieutenant Gazter, en présence 
de son défenseur, M8 Vincon. 

Il a protesté contre les allégations portées 
contre son honorabilité, qui est appréciée, de 
ses collègues de l'Association des Caissiers 
Comptables et des membres des divers grou-
pements dont il fait partie. Il a ensuite donné 
des explications sur les conditions dans les-
quelles il devint l'agent dévoué et apprécié 
du capitaine Ladoux., au 2° bureau des ren-
seignements, au ministère de la Guerre, en 
1916. Il n'est jamais allô en Suisse qu'une 
seule fois en mars 1917, chargé d'une mis-
sion de son chef. 

Il connaissait Henri Jay, qu'il employa, 
mais il ignora les tractations auxquelles pour 
le compte du banquier Tremblez, celui-ci par 
la suite a pu se livrer. „ _ 

Une fois, il eut à faîre parvenir, à Trem-
blez, de la part de Jay, une somme de cinq 
mille francs. Il est persuadé que 1 affaire ac-
tuelle est née de la rivalité de services de po-
lice, jaloux des succès réalises par lun deux. 

Il a déclaré que le capitaine Ladoux, son 
ancien chef, soit appelé à l'instruction, sûr 
qu'il est qu'il confirmera, de point en point, 
ses justifications. 

S'il en est ainsi, Brodier demandera sa 
mise en liberté provisoire dès la semaine pro-
chaine. , , 

Le capitaine Ladoux sera entendu lundi. 
-— 1 

Mort de M. Le lyre de Vilers 
Paris, 10 Mats. 

M. Le Myre de Vilers est mort cette nuit. 
M. La Myre die Yilers avait été changé en qua-

lité d'ambassadeur extraordinaire de réclamer à 
la raine do Madagascar, Ranavalo, l'exécution des 
engagements signes par son gouvernement. " Sa 
mission avait -précédé de peu l'expédition Qui 
aboutit a l'annexion de la grande Ile an domaine 
colonial do la France. > 

Notules Marseillaises 

xcs 

Si le budget primitif de la commune * de 
Marseille ne présente aucun déficit, c'est parce, 
que le Conseil municipal a renvoyé au budget 
supplémentaire les dépenses qui auraient dé-
truit l'équilibre. On a prolongé l'attente pour 
les hospices, auxquels il est dû deux millions. 
Mais ce n'est reculer que pour mieux sauter 
et le déficit apparaîtra en 1918 comme il est 
apparu en 1917. 

MM. Rossi et Aillaud, qui ont étudié Eaf-
faire, par avance, paraissent être d'accord 
pour se procurer les recettes nouvelles à 
l'aide des taxes d'octroi. M. Rossi abandonne 
les idées d'emprunt dont il a peut-être abusé : 
les suggestions actuelles ne sont pas meil-
leures. 

Nous persistons à croire qu'il faut recourir 
à des taxes nouvelles pour payer les dépenses 
du budget. Mais les taxes d'octroi auront Pin-
convénient de faire encore augmenter le prix 
de la vie. A Paris, l'inspiration, fut'meilleure ; 
on a parlé d'une taxe sur les loyers supérieurs 
à uri certain taux. C'est au luxe qu'il faut de-
mander le paiement des charges nouvelles. Si 
l'on; augmente les droits d'octroi, ce sont les 
denrées nécessaires qui supporteront le poids 
le plus lourd. 

Et puis, en cherchant bien, ne trouverait-
on pas des économies à faire parmi les 434 cré-
dits du budget ? 

Nous apprenons que M. le médecin-inspec-
teur Landouzy, directeur du service de Santé 
de la 15" région, vient d'être appelé dans la 
zone des armées pour y exercer les fonctions 
qu'il remplissait "à Marseille avec une com-
pétence et une autorité très remarquées. 

Tout en regrettant le départ de l'éminen± 
praticien'qui s'était révélé excellent adminis-
trateur, nous ne pouvons que le féliciter cta 
choix dont il vient d'être Tobjet. 

En raison d'épWérate, la commune de Salon 
(Bouches-du-Rhôn-e) est consignée à la troupe. 

L'interdiction est levé© pour ceiles' de : Spelon-
cato (Corse), Bezouce (Gaid), Mats (Ardeche), M&-
zaugues (Var). 

Œuvre des Nourrissons. — Pendant te mois de 
février, 34 bébés ont été inscrits à l'CEuvie; U a 
été fait dans les six dispensaires 439 consultations 
et autant de pesées. Total pour janvier et février : 
50 Inscriptions, 864 consultations et autant de pe-
sées. Lés distributions suivantes ont été faites 
dans tes dispensaires pendant le mois de février : 
3 tricots, 4 jupons, 31 robes. 7 culottes, 1 chemise, 
7 brayettes, 1 pantalon, S ganacnettes, 3 patoes de 
chaussettes, t veste, S brassières, S3 morceaux die 
savon. 

Les candidats an 0. P. S. M. de la subdivi-
sion de Marseille. qui pour un motif çRielcoowiue 
auraient été empêchés de subir les épreuves de 
cet examen sont invités à se présenter devant 
la Commission spéciale les JeudS 14 et vendredi 
15 mars prochain. Le rasserribiement des candi-
dats aura lieu au Stand militaire du Phaio le 
Jeudi 14 mars, à 7 heures 30. 

A l'Alcazar Léon Doux, — Matinée et soirée de 
gala pour la production de l'exclusivité sensa-
tionnelte L'Ane de Bronze, l'émouvant drame en 
5 parties, oui vient de falie "courir tout Paris. 
Au programme, l'inimitable Chariot à l'Hôtel, la 
Corse et ses paysages, la vue comique l'Homme 
au sac, la comédie Les iSeux Gttfles, le draine 
Par nuit d'hiver, les actualités, etc. 

Depuis hier matin 9 heures, Mme Ponsat, rue 
Guion. 17, à Endoume, ri'a plus revu sa filletîe, 
âgée de 9 ans, oui est partie de la maison après 
une remontrance. L'enfaat est blonde et ponte la 
tresse, elle est sans chapeau, vêtue d'un tablier 
noir et chaussée de bottines noires. La mère, dé-
sespérée serait reconnaissante aux personnes «ni 
pourraient lui aider à retrouver sa fillette. 

Victime do son imprudence. — Vers 5 heures, 
avant-hter soir, promenade de la Corniche, le 
petit Richelme Deni3, 10 ans, habitant rue Neuve-
Saintte-Catherine, 47, voûtât descendre d'une voi-
ture de déménagement sur laquelle 11 s'était accro-
ché à l'arrière. Mais ea sautant à terre il tomba 
si malheureusement qu'une roue d'une seconde 
voiture, traînée par kl première, -lui passa sur le 
pied droit et le blessa au genou. Le petit impru-
dent dut être transporté à la Conception. Son 
état paraît grave. 

Sauvage agression. — Hser soir, vers 8 heures 
et demie, des agents teouvaierit, quai du Port, 
le nommé Ahmed cen Mohamed, 22 ans, griève-
ment blessé d'un terrible coup de couteau au 
bas-ventre. Par une béante et horrible blessure, 
les entraUuies s'échappaient. L'infortuné fut ad-
mis d'urgence à l'Hôtel-Dieu. Il a pu déclarer à 
M. Barbe, earranissaire de police, que, passant 
dans une rue des vieux quartiers, il avait été 
assailli par quatre individus, frappé par l'un 
d'eux d-*un coup de couteau, et dépouillé d'une 
somme de 500 francs. L'état du malheureux est 
des plus alarmants. 

Les vols. — Des malfaiteurs. ont pénétré par 
effraction dans le magasin de M. Louis Groga, 
7, rue 'Triperie. Ils ont emporte des marchandises 
diverses évaluées à sept ou huit cents francs. 

•wv Dans la matinée d'avant-hier, une somme 
de 180 francs et 350 francs de linge et d'effets ont 
été „dérobés chez Mme Marie Bonizi, cours Iieu-
tauJS, 137. 

u» Une auto a 'été enlevée, l'autre nuit, dans 
leg garage de M. Grémleux, rue Lafon, 13. Elle 
a été retrouvée le lendemain, rue de la Madeleine. 
Un indicateur spécial placé sur cette auto accu-
sait un parcours de 175 kilomètres. 

-wv Par effraction, l'autre nuit, des malfaiteurs 
ont pénétré dans "un entrepôt de MM. Savon frê-
nes, ruè Blidah, 4. Ils s'y sont emparés de nevrf 
baltes de tissus et plusieurs caisses de chapeaux, 
le tout d'une valeur de 30.000 francs. 

Les Pupilles de la Nation 
Les élections d'hier 

à l'Office départemental 
Hier avaient lieu les premières élections 

publiques depuis le début des hostilités. Il ne 
s'agissait na de suffrage universel, ni de 
manifestation politique. Il importait au plus 
haut point, au contraire, que les idées d'union 
se traduisent à cette occasion. Les électeurs, 
qui appartenaient à tous les milieux sociaux 
et à toutes les nuances politiques, ont usé de 
leur droit de vote avec conviction. Le bureau 
des retraites ouvrières à la Mairie; chargé de 
recevoir les votes, a présenté, surtout le ma-
tin, et le soir vers 5 heures, une animation 
inaccoutumée. 

Les instituteurs et les institutrices sont ve-
nus en grand nombre. 

Les résultats de l'élection seront connus 
jeudi soir. Il est désirable que les opérations 
soient rapidement menées pour que l'Office 
des Pupilles de la Nation puisse s'adonner à. 
la tâche que lui confie la loi : aider, soutenir, 
aimer les enfants dont le père est mort pour 
la Patrie. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CiMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Demain, Sapho, avec 

le ténor Ch. Ange! et Mlle Airiés. 
THEATRE DU GYMNASE. _ Aujourd'hui, relâ-

che. Demain, première de Le Coup de Jarnac, 
pour les représentations de Betty Daussmond. 

VAEIETES-CAS1NO. — Aujourd'hui, relâche, De-

main soir. La Demoiselle du Printemps, opérette, 
avec tous tes créateurs à l'Apollo. 

CHATELET-THEATRE. -r- A 2 h. 30 et a 8 h. 30, 
rite et Tout... en chantant, grande revue avec 
Mme Esther LeltaJn. 

PALAIS-DE-CKISTAL. - A! heures et à 8 h. 30, 
Mareelly, Andersen, les Vineianos. les Kaluss, les 
NavaTros, Sandyant, etc., etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Programme sensa-
tionnel, matinée et soirée : L'Ame du Bronze, 
Chariot, etc. 

Les travaux du FOFÎ de Marseille 
M. Ch. Ghaumet exposera demain, à la 

Chambre die Commerce, le program-
ma de l'Association des grands 

ports français 
Une importante réunion aura lieu à la 

Chambre de Commerce, demain à 3 heures 
de l'après-midi, pour recevoir M. Charles 
Chaumet, député de la Gironde, ancien mi-
nistre, qui, en sa qualité de président de 
l'Association des grands ports français, ex-
posera un programme de travaux intéressant 
plus particulièrement notre port dans la pé-
riode délicate actuelle de son développement, 
où son agrandissement est pour nous une 

t question d e vie ou de mort. 
Cette réunion sera présidée par M. Adrien 

Artaud, président de la Chambre de Com-
merce, vie s-président de l'Association des 
•grands ports français. 

Les présidents des Syndicats plus particu-
lièrement intéressés à la question, les arma-
teurs, cosignataires de navires, assureurs 
maritimes, entrepreneurs de travaux publies, 

^constructeurs de navires, etc., sont plus spé-
■cialement invités à' cette réunion et sont 
priés de bien vouloir s'y présenter, même si 
la convocation qui leur est envoyée lie leur 
parvient pas a. temps. 

M. Thierry à Barcelone 
Barcelone, 10 Mars. 

M. Thierry, ambassadeur de France, ve-
nant de Madrid, est arrivé à Barcelone. Il a 
été reçu à la gare par les autorités, le consul 
de France et les personnalités de la colonie 
françaises. 

Barcelone, 10 Mars., 
M. -Thierry, ambassadeur de France, a reçu 

plusieurs visites, notamment celle du capi-
taine général. A 8 heures, a eu lieu, au Cer-
cle Français, la réception des membres de la 
colonie française. Le président, M. Brinde, 
après les salutations d'usage, a prononcé 
quelques paroles aimables à l'adresse du con-
sul de France, et a félicité l'ambassadeur de 
son heureuse intervention dans le traité com-
mercial avec l'Espagne. M. Thierry a féli-
cité la colonie et a refusé modestement les 
éloges au sujet de son intervention dans le 
traité. Il a exprimé sa confiance dans la vic-
toire finale et dans la cohésion des forces 
françaises. 

Marseille et la guerre 
Aux mutilés et réformés 

Notre camarade Gaston Vidal, président de 
lTïnàoa fédérale, viendra officiellement donner une 
grande conférence dans notre cité au commence-
ment avril. Les Associations du département en 
seront avisées. Hier, à son passage, Gaston Vidal 
n'a pu s'entretenir qu'avec les présidents des Asso-
ciations de Marseille. _ 

Aux iaserits maritimes 
Les familles des inscrits maritimes encore pré-

sents dans l'armée de terre ont le plus grand 
intérêt à faire connaître à l'Inscription Maritime 
de leur quartier, les nom, prénoms, grade et affec-
tation militaire actuelle de ces inscrits (régiment, 
compagnie, groupe, numéro de secteur postal, etc.), 
ce en vue de leur reversement dans la Marine. 

ilttj". 

Les Populations rurales 
des Boioiies-dïi-Bhôiie 

et l'Orphelinat laïque 
Apres les municipalités et les groupements de 

la déattoersaiie du département, qui, presque en 
totalité, ont voté des subventions à l'Orphelinat 
laïque, ce sont . actuellement les habitants des 
communes dm département qui organisent, parmi 
eux, des souscriptions, voulant ainsi aider eux 
aussi à la prompte réalisation de cette bonne et 
belle œuvre, par leurs oboles personnelles. 

Déjà des souscriptions ont été recueillies parmi 
les habitants de Salon, de Marignane, do Mira-
mas, de Port-de-Bouc de Gharleval, d'Aix, d'Ey-
guieres, de Fos-sur-Mer, de Gignac, de Mimet, de 
Salln-de-Oiraud, de Martigues, etc. Aujourd'hui, 
ce sont les habitants de Sônas qui, par l'intermé-
diaire du dévoué correspondant du Petit Proven-
çal, M. Parraud fils, viennent d'adresser a M. 
Vial-Btermolaus, président du Comité, une belle 
liste de souscription où, avec presque tous les 
membres du Conseil municipal, nous voyons fi-
gurer les Institutrices et les instituteurs laïques, 
la section, socialiste, le chef et le sous-chef de 
gare, le chef cantonnier, le secrétaire de la Mai-
rie, de nombreux militants, même des citoyennes, 
même les bamfiins de l'Ecole enfantine. 

Si le Comité de l'Orphelinat laïque n'est, d'une 
façon générale, nullement aidé pour cette œu-
vre, cependant, avant tout, si humanitaire, par 
ceux qui sont dans l'opulence : grands banquiers, 
riches industriels, etc. ; il est, en revanche, sou-
tenu par des milliers de travailleurs, par les mo-
destes oboles de tous ceux, ouvriers, petits fonc-
tionnaires, etc., qui sont la force, les meilleurs 
soldats de la démocratie. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

COUPE DU LITTORAL 
Sporting-Club de Marseille bat 

Olympique de Marseille par t but à 0 
L'O. M. domine et perd 

Mais pour redonner au football toute sa popula-
rité, il est nécessaire que le match 0. M. S. C. M. 
ait un lendemain. La malchance de l'O. M. es 
trouvera servir le sport. Le match décisif des deux 
clubs sera bien beau, si l'on considère les phases 
brillantes d'aujourd'hui. La première mi-temps, as-
sez molle, voit le S. C. M. plus dangereux. Les 
baelts olympiens, et plus souvent Wood par ses sor-
ties, annihilent le travail des centres avants du 
S. C. M.- Le Sportiug marque d'ailleurs : winter. 
Auparavant, l'O. M. avait manqué un penalty en 
sa faveur. Dès la reprise l'O. M. domine. Le S. C. 
M., sera réduit jusqu'au timo à une défensive irré-
médiable. De jolies combinaisons des avants olym-1 

piens échouent principalement sur Eosshart, et 
Haetcnchwyler A. Six hommes se détachent du S". 
C. M. : Bcssbart, le meilleur homme sur le terrain 
avec Wood, Haetenchwyler A., Henric, Ja triplette 
Vaughau, Gordon, Winter. L'O. M. était meilleur 
dans son ensemble : Wood et Jeanton se dStlnguè-
ren.t en défense; R. et- H. Scheibenstock fuient les 
plus satisfaisants aux demis. Dans l'attaque Jones 
et J. Cabassu parurent les plus utiles avec Ray-
mond. 

BOXE 
C'est dans la salle comble du .Casino de la Plage 

que se sont déroulés, hier, les beaux combats dont 
voici les résultats : 

Young Galtier, vainqueur aux points de Nober; 
Manuel vainqueur par abandon de Dervys au v round. 

Nous avons vu avec plaisir la rentrée du sym-
pathique speaker Balestra; Dubois vainqueur aux 
points de D'Alfred; Degand vainqueur aux points 
de Salvator match nul aurait été, une meilleure 
décision; Rorguino lance un défi au vainqueur; 
Marty et Lisant! lancent un défi à Salvator- Ja-
cob vainqueur par abandon de Merjean au i' round, 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN a 

3P.A.JFIL FIL SPECIAL. 
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LA GUERRE EN ORIEBfT 

Communiqué officie! français 
Paris, 10 Mars. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient du 
9 mars : 

.Dans la valléa do la Strouma, les troupes 
britanniques ont exécuta avec succès plu-
sieurs -coups da main dans les lignes bul-
gares. 

Dans |a boucla de la Cerna, après une vio-
lente préparation d'artillerie, un' détachement 
ennemi a tenté une attaque sur nos positions 
au nord. d'Orchovo. Il a été repoussé. 

Communiqué anglais 
Londres, 10 Mars. 

Communiqué officiel de Salonique : 
Dans le voisinage de Noo-Hori, à l'embou-

chure de la Struma, notre infanterie a prie 
d'assaut un poste ennemi le 8 mârs, et en a 
tué foute la garnison. Au nord-ouest du lac 
Tahinos, nos patrouilles rie cavalerie ont 
infligé (Ses pertes à l'ennemi. Il n'y a rien 
autre chose à signaler. 

Londres, 40 Mars. 
Le général Allenby annonce que, de bon-

ne heure dans la matinée du 9 mars, ses 
troupes se trouvant à l'ouest de la vallée du 
Jourdain, ont continué leur avance géné-
rale vers le Nord. Le Wadiania(ut fut tra-
versé après une faible résistance^ et une po-
sition turque, Khei Beiyudxxl-abù-Tellul, 
situé sur les hauteurs à environ cinq milles 
à l'ouest du Jourdain, fut attaquée. La posi-
tion était fortement tenue par l'ennemi, 
mais fut prise vers 15 heures. 

Des deux, côtés de la route de Jérusalem 
à Naplouse, l'avance a été exécutée sur un 
front de treize milles et une profondeur 
moyenne de deux à trois milles. A l'Est, nos 
troupes ont occupé Keer Malik, Tel Asir et 
Sélwad. Pendant la journée, l'ennemi a ten-
té plusieurs fois de reprendre Tel Asir, mais 
sans succès. 

Les troupes se trouvant à l'ouest de la 
route de Naplouse ont atteint la ligne Bruj 
Borda-el-Atlara-Ajul-Deir-ez-Sudan, rencon-
trant peu d'opposition. 

Des opérations de bombardement, couron-
nées de succès, furent exécutées près de El 
Lubban, sur la route principale de Jérusa-
lem à Naplouse, par le corps royal d'avia-
tion. Nous avons constaté que des bombes 
atteignirent les troupes et les transports de 
plein fouet. 

Communiqué anglais 
Londres, 10 Mars. 

Le général commandant en Mésopotamie 
annonce qu'au cours de la matinée du 9 
mars, nos troupes ont occupé Hit, sur i'Eu-
phrate, sans rencontrer d'opposition. Les 
forces turques qui, jusque-là, avaient occu-
pé cet endroit, s'étaient retirées à Sahileyah, 
à sept milles en amont sur le fleuve. 

Un Raid fj'Aîions britanniques 
sur les Positions allemandes 

Communiqué de FAmirauté 
Londres. 10 Mars. 

Nos avions navals ont bombardé hier les 
cantonnements et les gares de Saint-Pierre 
et de Capelle. Trois hangars ont été atteints. 
Un incendie a été observé. De nombreuses 
bombes ont été lancées et un appareil en-
nemi, également bombardé, a été obligé d'at-
terrir. 

Plusieurs soldats en automobile ont été 
pris sous le feu de nos mitrailleuses. Au re-
tour, notre.. formation a été attaquée ; un 
appareil ennemi est tombé en flammés. Nos 
appareils sont rentrés indemnes. 

Les Portugais sur notre iront 
UN TELEGRAMME DE FELICITATIONS 

DE SIR DOUGLAS HAIG 
Londres, 10 Mars. 

Le feld-iiiarécùai sir Douglas Haig a en-
voyé, le 9 mars, le télégramme suivant au gé-
néral commandant le corps expéditionnaire 
portugais : 

i Veuillez accepter mes chaleureuses féli-
citations à l'occasion du coup de main exé-
cuté ce matin par les troupes portugaises au 
sud de Neuve-Chapelle, et qui a été couronné 
du plus beau succès. » 

y\Z\/\/-Xr-

Promotions dans la Marine 
Paris, 10 Mars. 

Sont nommés dans le corps des offleiers de 
Marine : 

Au grade capitaine de vaisseau : Les capitaines 
de frégate Grl&on, Brassard, Escandè, Olml, Cho^ 
part. 

Au grade de capitaine de frégate : Les capitai-
nes de corvette Gharezieux, Vedel, de Coster Tra-
baud, Dunoyer, Delteil. 

Au grade de capitaine de corvette : Les lieute-
nants de vaisseau Glrardon, Besnard, Blery, Le-
niau, Barbière, Sully. 

Au grade d'enseigne de vaisseau de S' classe : 
Les éteves ci-après sortaut de l'Ecole navale et 
de l'Ecole des élèves oJflclers : Nandillo, Boanie, 
Bras, Pelletier, Balsy, Guillard, Hutereau, Le 
Meignié, Leblanc, Bernard, Morazzanl Paoe, Le 
Cnraitou, Mathieu, GuiSUanae, TlUedleu,' De Torcy, 
Caesau, Lavolle, Jourdan, Achiardl, Le Floch, 
Dalmas, de Lapierouse, Couespal, •Kerouan.ton, Bô-
raud, Bouflay, A*rial de Nantes, Delplaque, Le 
Templier, Laporte, mco^ebourg, Prédal, Faure, 
Oourson, Bouteillers, Huraut, Poirrler, Reboul, 
Carré, Mesnier, Martin. 

• Ferraud, Rogard, Laplerre, Lepetit, Beau Lor-
thlolr, Faltot, de Lambilly, Sartom, du Jonchay, 
Resmit, Sticca, Gayral, Bruel, Bérler, Laurio, 
Boussel, de Courcy, Brué, de Vogué Fatoù. Bil-
lol, Bary, de Boysson, Mesne, Guillefimit, Killian, 
Aubeymeau, Galeu, Seguela, le Baron, de Taonen-
berg, Quélard, Stourma, Soubeyran, Philippe, Cas-
taine, Nomy, Lebas, Le Coûte, Rousseau, Jean-
pierre, VUlecourt, de Lordat, de Launay. 

Bailande, Pouchon, Aynard, Barioai, Mellerio, 
Lancelot, Polie, Pelletier! Lucas, Cousin, Le Floch, 
Quisjuis, Peyronaurie, Desbonï, Fourniron, Se-
guin, Picot, Dupoux, Claverie, Madelin, Thébaud. 

Rousset, Legraod, Courson, Thomeur, Alix, Bl-
seuil, Sordbillet, d'Ozouviîle, Cras, Quézénec, Ro-
ques, Caron, Favre, Selon, Porcher, Duval, Corse, 
Le Martinet, Tournier, David, Lehagre, Thibaut, 
Ruet, Tredloini, de Sairit-Séverin, Bonny. Pelle-
grln, Forroantin, Sourdille, Soyaud, Gousset, Hata-
guerlot, de Survllle, Costagllola, Pergeaud, Voouil-
lon. Bureau, Durand, Cottat, Pommier, de Cor-
nulier-Luctnière, Cirier, Levavasseur, Danguy des 
Déserts, Pranguc, Arthur Comby, Sanguiaiède, 
Meaux, Lefeuvre, Morlass, Tucannes, Desthieux, 
de Rodellec du Portzlc Baume, CaiBibote. Ra-
geot de la Touche, Masson, Trayer, Bertrand, 
Barthe, Auvynet, Laehèse. 

■wv Sont nommés dans le corps des officiers 
mécaniciens de la Marine : Au grade de mé-
canicien de 1»° classe : MM. Legrand, Martin 
et Prempair : au grade de mécanicien prin-
cipal de 2° classe : MM. Dème, Largenton et-
Norvan. 

Madrid, 10 Mars. 
M. Garcia Prieto a décliné définitivement 

la mission de former le Cabinet. Les consul-
tations du roi ont recommencé cet après-midi. 

^'VVVVVVVVVWVVa'VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV^ 

Communiqué 
Le gouvernement fait, à 23 heures, lé communiqué officiel suivant : 

jCtivité des deux artiperies au Baa-de-Sapt et au Violu. 
à signaler sur te reste du front. 

' AVIATION., 
Dans la journée du (r mars, deux avions allemands ont été abattus par 

nos pdfctes et dix autres gravement endommagés sont tombés dans leurs 
lignes. H se confirme que cinq appareils allemands ont été abattus dans 
les jburnéfes du 6 et du 8 mars. 

Notre aviation de bombardement a effectué' plusieurs sorties. Qua-
torze mille kilos de projectiles ont été lancés sur des gares, cantonnements 
et terrains d'aviation de la zone ennemie. Plusieurs incendies ont été 
constatés. 

'VVVVVVVVlVVVVVVVVMrt/VVVVVVVVWVV^^ 

e 
10 Mars, 23 h. 15. 

Ce matin, à la faveur d'un violent 
bomL ai dément, un détachement enne-
mi a attaqué nos postes à l'est dfÂrmen-
tières. Quelques-uns de nos hommes 
ont disparu. 

Une tentative de coup de main enne-
mi a échoué sous nos feux de mitrail-
leuses, à l'est de Passchendaeîe. 

Recrudescence marquée de l'activité 
de l'artillerie allemande sur les zones 
javant et arrière-entre le canal de la Bas-
sée et Ypres. 

AVIATION. — L'activité d'aviation de 
ces derniers jours a continué dans la 
journée du 9. Nos pilotes ont exécuté 
avec succès plusieurs reconnaissances 
à grande distance et pris de nombreux 
clichés. Es ont fait du réglage tout le 
jour. Six cents bombes ont été jetées sur 
les dépôts de munitions, cantonnements 
et champs d'aviation ennemis, ainsi que 
sur un important nœud de voies ferrées. 
Au nord-est de Saint-Quentin, une de 
nos formations, comprenant un nombre 
élevé d'appareils a effectué, à faible 
hauteur, et avec un complet succès, une 
attaque sur trois aérodromes allemands. 
Des bombes ont été jetées d'une hau-
teur moyenne de quatre cent soixante 
mètres et des coups au but observés en 
chacun de ces points, sur des hangars 
et des aéroplanes à découvert. 

A leur retour nos aviateurs, volant à 

trente mètres, ont attaqué à la mitrail-
leuse des objectifs à terre et semé le 
désordre chez l'ennemi qui a subi des 
pertes. Ils ont tiré sur un convoi à trac-
tion animale en mouvement, dont un 
certain nombre de fourgons est tombé 
dans un fossé. Sur un autre point, des 
chevaux qui se trouvaient dans un ver-
ger se sont enfuit de toutes parts. Une 
compagnie d'infanterie et un groupe 
d'officiers à cheval ont été dispersés. 

Au cours4 des violents combats aé-
riens de la journée, dix appareils enne-
mis ont été abattus et dix autres con-
traints d'atterrir désemparés. Nous 
avons de nouveau aujourd'hui exécuté, 
en plein jour, une expédition de bom-
bardement ea Allemagne. Plus d'une 
tonne et quart d'explosifs a été jetée sur 
l'usine d'automobiles à Stuttgart, Plu-
sieurs éclatements ont été observés à la 
gare où un train en station a été atteint 
et incendié. Trois explosions ont été 
aperçues à l'usine des munitions, au 
sud-est de la ville, et d'autres encore à 
l'usine Daimler et dans les construc-
tions avoisinantes. 

L'ennemi a tenté sans vigueur, d'at-
taquer nos aviateurs au cours de leurs 
opérations. Us se sont retirés devant 
leur riposte. Tous les nôtres sont ren-
trés indemnes sauf un de nos pilotes 
qui a eu un accident de moteur et a dû 
atterrir, tout en conservant la direction 
de son appareil, un moment avant d'a-
voir pu regagner nos lignes. 

Le Ministre de la Guerre 
américain en Franee 

M. Baker débarque dans un port fran-
çais. — îi a $ris le train pour Pa-

ris où il passera quelques jours. 
' Paris, 10 Mars. 

M. Hacker, avec un état-major de sept person-
nes, est arrivé aujourd'hui à 1 h. 45 du soir 
dans un port français, à bord d'un croiseur 
cuirassé américain. Il a été jeça à sa descente 
du navire par un général français repré-
sentant l'armée française, par le général 
Squier, représentant l'armée américaine ; 
l'amiral Moreau, représentant la Marine fran-
çaise ; l'amiral Wilson, représentant la Ma-
rine américaine et par le maire et 'les con-
seillers muaicipaux. 

Bien que son arrivée n'eût pas été annon-
cée >à l'avance, la nouvelle s'est rapidement 
répandue en ville et, bientôt, une grande 
foule se pressait sur les quais et dans les 
rues par lesquelles le ministre et sa suite, 
escortés par des soldats américains et fran-
çais, devaient passé pour se rendre à la 
gare. 

M. Baker n'est resté que quelques heures 
dans la ville. Un vagon spécial avait été re-
tenu pour lui, et a été attaché au train de 
nuit pour Pâris où il arrivera demain ma-
tin à 6 heures. Le général Pershing, M. 
Sharp, ambassadeur des Etats-Unis, ainsi que 
des représentants du gouvernement français 
recevront M. Baker et sa suite à leur arri-
vée à Paris. 

Le ministre ne compte rester que quel-
ques jours dans la capitale où il verra MM. 
PoincaTé et Clemenceau, et ira ensuil» visi-
ter les troupes américaines dans leurs camps. 

Avant l'Offensive 
Les Allemands veulent isoler la Belgique 

Amsterdam, 10 Mars. 
On mande de la frontière" au Telegraaf .-
Les Allemands ont commencé à établir un 

second réseau de fils non électrisés à deux 
cents mètres en arrière du fil électrique, sur 
la frontière séparant les Flandres de la Zé-
lande et jusqu au littoraL Tous les habitants 
de cette bande-de terrain ont été éloignés. 

■Le correspondant du Telegraaf pense que 
les Allemands désirent couper la Belgique 
de toute communication avec te monde ex-
térieur, en vue de préparatifs militaires sur 
une vaste échelle de concentration de trou-
pes et de munitions. 

Le correspondant du Hanselsblad dit que 
les soldats allemands prévoient une grande 
attaque dans la région du littoral. 

E CLEMENCEAU SUR LE FRONT 
Le président du Conseil 

visite des groupes d'aviation 
Paris, 10 Mars. 

M. Clemenceau, qui avait quitté Paris ce 
matin pour se rendre dans la zone des ar-
mées, est rentré dans la soirée. 

Au cours de son voyage sur le front fran-
çais, le président du Conseil a visité notam-
ment plusieurs groupes d'aviation, entre au-
tres les escadrilles de bombardement qui sont 
allées attaquer les aérodromes d'où étaient 
partis les avions ennemis, auteurs du dernier 
bombardement aérien de la région parisienne. 
Il a également visité diverses escadrilles de 
reconnaissance et de réglage d'artillerie et a 
procédé à la remise de décorations à de nom-
breux aviateurs. Après avoir, assisté à de 
nombreuses expériences, il a inspecté un sec-
teur très important et a été rejoint en fin de 
journée par le général en chef. 

L'aocueil qu'a rencontré le président du 
Conseil au cours de sa, visite au frofit a été 
extrêmement chaleureux. 

La Situation militaire 
Paris, 11 Mars, 1 h. 50. 

La journée a été relativement calme sur 
l'ensemble du front, dans le secteur anglais 
comme dane la zone française. Il n'y a que 
la lutte d'artillerie qui -s'est 'poursuivie et 
des engagements d'importance secondaire 
dans les secteurs habituels. 

Par contre, les aviations française et bri-
tannique, i profitant du . beau temps, ont ma-
nifesté une activité considérable. Un nombre 

considérable d'appareils allemands ont été 
abattus en combats aériens, de même de 
nombreuses opérations de bombardement ont 
été menées avec une efficacité remarquable. 

En représailles du dernier raid sur Paris, 
les aviateurs français sont allés lancer des 
milliers de kilos de projectiles sur des objec-
tif* militaires, à l'arrièro des lignes alleman-
des, tandis que lies aviateurs anglais bom-
bardaient les usines Daimler, a Stuttgart, im-
portante cité du Wurtemberg, dont la popu-
lation dépasse. 150.000 habitants, et qjii est si-
tuée à 200 kilomètres environ, à vol d'oiseau, 
de Nancy. 

Les hostilités en Sibérie 
Les cosaques du général 

Semenoff et les gardes rouges 
Pékin, 10 Mars. 

On mande de Kharbin : 
Après les premières rencontres avec les 

gardes-rouges, le général Semenoff, chef des 
cosaques, a formé, en très bon ordre, un 
nouveau front à l'est de la station de Dacu-
ria, sur le transsibérien. 
. Les forces du général Semenoff sont excel-
lement équipées et observent une discipline 
de fer, tandis que les bolcheviks ne s'enten-
dent pas entre eux, certains de leurs adhé-
rents, parmi lesquels les cosaques de Tchita, 
étant mécontents de leur solde. 

L'artillerie des bolcheviks comprend quel-
ques pièces lourdes sous la direction d'offi-
ciers allemands. 

La paix aveeja Roumanie 
Les Roumains évacuent la Bukovine 

Bâle, 10 Mars. 
On mande de Vienne : 
Par suite des dispositions du traité préli-

minaire de paix avec la Roumanie, les Rou-
mains évacuent, depuis le 7 mars, les terri-
toires qu'ils occupaient en Bukovine. Un ba-
taillon austro-hongrois est entré le 7 mars à 
Sereth. 

■— -

DERNIERES NOUVELLES - SPORTIVES 
LE CRITERIUM NATIONAL 

DE CROSS COUNTRY 
Paris, 10 Mars. 

C'est par un temps magnifique crue le Critérium 
National <ïo cross-country qui remplace, pendant 
la guerre, le Championnat de France, a été couru. 
Parmi la nombreuse assistance on remarquait le 
général Cottez, directeur de l'infanterie au minis-
tère de la Guerre ; le commandant Royer et le 
commandant Flamand, délégué sportif de l'amnée 
belge. 

C'est encore notre vieux champion Jacques Key-
ser, qui a enlevé l'épreuve, après avoir conservé la 
tête du départ à l'arrivée. Derrière 'lui, se classe 
le coureur lyonnais La&imonde, qui a fourni une 
très belle course, se classant à une minute du vain-
queur. La médaiue offerte par le ministère de la 
Guerre au premier coureur de la classe 1919 est 
revenu© à Gerbaux (C. A. S. G.). 

Voici le classement : 
1er Jacques Eeyser, 15 kilomètres, en 57' 8" 3/5 ; 

2* Lalalmonde, en 85' 51" 1/5 ; 3* Devaux (A. S. F.); 
i' Dallières (Comité des Pyrénées) ; 5* Courbaton 
(atelier de chargement de Montluçon) ; 8" Grenard 
(Lyon) ; 7* Lucas (G-/ S. F.) : 8' Hamoury (Nor-
mandie) ; 9" Girony (TJ. S. P. I. M.) ; 10* Ger-
baux (C. A. S. G.) ; 11- X... : 12* Roncier (A. S. F.); 
13* Gents (A. S. F.) ; 14* 3. Schnenmann (C. A. 
S. G.) ; 15" Rovbet (Lyon). 

L'Association Sportive Française enlève la pre-
mière place du classement par équipes devant 
l'équipe belge, dont les coureurs ne comptaient 
pas pour le classement. * 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
Coupe Nationale. : Association Sportive Française 

bat S. 0. de Choisy-le-Rol, 2 à 0 ; Gallia-Club et 
C. A. S. G. font match nul, làt 

Challenge de la Renommée : C. A. de Paris bat 
C. A. de Vitry, 4 à 0 ; U. S. Suisse bat C. A. Bou-
lonnais, s i l. 

FOOTBALL-RUGBY 
Match amical : Le Sporting Club Universitaire 

de France bat le Stade Français par 9 points à 5. 
AU VELODROME D'HIVER 

Prix Ludovic Morin, finale i 1èr Larrue, 2" Van 
den Hove, 3* Paillard. Dernier tour : 17" 3/5. 

Match poursuite : Oscar Egg rejoint Godivler au 
bout de 5 kilomètres accomplis en 0' •36" 1/5. 

..Grand handicap de tandems : 1er Vélllet-Dupont, 
2* Deschamps-Simêonie, 3* Johay-Jean Pierre. 

Course de primes, finale : 1er Charlier, 2* Cous-
seau, 3': Rorhbach. 

La Coupe d'Or (80 kilomètres derrière motos) : 
1er Sôrès ; 2' Arragon, h 8 tours ; 3' Miqjiel, à 
il tours ; 4" Contenet, à 25 tours s 5- 'Léon 'Didier 
(abandonné). 

Cofflmufliqaé officie! 
Rome, 10 Mars. 

Le commandement suprême fait le com« , 
munoqué officiel suivant : 

Du Sielvio à la Brenta, lutte d'artillerie 
modérée et activité plus grande de3 ex* 
plorateurs. Des groupes ennemis ont été 
dispersés dans la région du mont tiev«y 
dal et des skieurs ont été mis en fuital 
au Tonale. Dans le val Posina nos pa-
trouilles ont harcelé avec hardiesse les 
postes avancés ennemis, les mettant ea 
alarme. 

Par une fusillade prompte et nourrie, 
nos avant-postes ont" obligé les patrouil-
les adverses à se retirer. De la Brenta à1 

la mer, actions de feux intermittentes et 
de peu d'intensité. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

A 
COMMUNIQUE ALLEMAND 

Genève. 10 Mars., 
Lé communique allemand s'exprime ainsi ï 
THEATRE OCCIDENTAL. — Groupe d'armées du 

kronprinz Ruprecht. — Les Anglais ont continué 
leurs tentatives de reconnaissances. D'assez forta 
détachements ont essayé de pénétrer dans nos li-. 
gnes au sud de Monchy. En les repoussant noua 
avons fait des prisonniers. 

Vers le soir, la lutte d'artillerie a repris sur do 
nombreux points. 

Groupe d'armées du leronprinz. — Au nord de 
Reims, nos détachiements dt'aasaut ont pénétré 
dans les lignes ennemies et ramené des prison-
nier, L'activité de combat s'est intensifiée de part 
et d'autre d'Ornes. 

Groupe d'armées du duc Albert. — Au nord-
ouest et à l'est de Blamont, I'artiHerîe française 
a déployé dams la soirée une vive activité. 

SUT les autres îroats, rien à signaler. . 

Un Bateau hollandais 
par un 

Amsterdam, 10 Mars.' 
Uri lougre, endommagé, a été remorqué 

dans la matinée à Schveningue. L'équipage 
a déclaré que le navire a été attaqué hier ma-
tin par un aéroplane de nationalité inconnue* 
Dn homme de l'équipage a été blessé. 

Un Cyclone en Amérique 
New-York, 10 Mars. 

On mande de Fort Wayne qu'un cyclone £ s balayé presque entièrement Va^awertcounty, / 
ainsi que Holgate Kamer. T 

vu On demande jeune fille pour laire courses 
et de très bonnes ouvrières cci'saçières et Jupières. 
S'adresser rue Saint-Ferréol, 50. au 2*. 

REMERCIEMENTS (Draguignan) 

M™ veuve Victor Gailler et sa fille W 
Adrienne Gailler remercient les nombreuses 
personnes, amis et connaissances, qui leur 
ont témoigné leur sympathie au moment du 
décès de M. Victor GAILLER, 

AVIS DE DECES 

Le lieutenant-colonel Charles-Rouf, coriî» 
mandant le 11» tirailleurs,, chevalier de la 
Légion d'honneur, décoré de la Croix de 
guerre, et M" Charles-Roux ; M. François 
Charles-Roux, conseiller à l'ambassade de 
France à Rome, décoré de la Croix de guerre, 
et M- Charles-Roux ; le marquis du Tillet ; 
MM. Jules et Hubert Charles-Roux ; M™" 
Claire et Françoise Charles-Roux ; M. Jean' 
Çnarïes-Roux ; M'" Cyprienne Charles-Roux : 
M'» Claude et Anne du Tillet : M. Wulfran! 
Canaple : M" Charles Canaple ; M. Edmond! 
Canaple, maréchal des logis, convois auto-i 
mobiles, décoré de la Croix de guerre • M°* 
Joseph Thomas ; M. et M" Alphonse. Grand-
val et leurs enfants : M. et M" Louis Grand-
val et leurs enfants ; marquis et marquise 
Boréo d'Olmo et leurs enfants ; M et M- Pa-
lun et leur fille et petits-enfants ; M" Louis 
Chancel et ses enfants ; M. et M~ Charles; 
Gounelle et leurs enfants ; M. et M- Pierre 
Thomas ; M. Robert Thomas ; M. Paul Tho-
mas, capitaine d'artillerie d'assaut, chevaliers 
de la Légion d'honneur, décoré de la Croix: . 
de guerre, et M- Paul Thomas ; M. Jacques 
Thomas, capitaine d'infanterie ; M Charles 
Goudareau, capitaine de frégate en retraite., 
chevalier de la Légion d'honneur ; M. Andrâ 
Arnavon ; M. Jacques Arnavon, secrétaire 
d'ambassade, et M™ Jacques Arnavon ; 
M- Fabignon et ses enfants • M Henri Ha-
guenot ; les familles Chancel, Pàmard, Bon-
nasse, Julliany, Hellot, Bourgeois, Labouret, * 
Bupré, galles, Fine. Straforello, ont l'hon- w 

neur de faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver, en la personne de 

M. taies CHARLES-ROUX 
Commandeur de la Légion d'honneur 

Ancien jûèputé 
Vice-président de la Compagnie de Sues 

Administrateur du P.-L.-U. 
Président de la Société Marseillaise de Crédit 

Industriel et Commercial et de Dépôts 
Président de l'Union Coloniale Française 

Président du Comité des Armateurs de Franee 
Président de la Compagnie Générale Transallantiqu» 
Président des Chantiers et Ateliers de Saint-NazatrB 
Administrateur du Comptoir National d'Escompte 

■ de Paris 
Président des Chantiers et Ateliers de Provence 

Président du Conseil de Surveillance 
de la Compagnie de Navigation Fraissinet 

Administrateur des Ilatflneries de Sucre 
de Saint-Louis 

Administrateur de la Société Franco-Africaine 
Président de la Land Bank of Egypt, etc. 

leur père, grand-père, beau-frère, oncle, cou-
sin et allié, décédé dans la 77° année de son 
:âge, muni des Sacrements de l'Eglise, et 
prient d'assister à son convoi funèbre qui 
*ura lieu le mardi 12 mars, à 9 heures 30 
"heure nouvelle). Le convoi partira de l'Hô-
tel de la Société Marseillaise, rue Paradis, 75* 
où les discours seront prononcés. , 

Les obsèques du soldat KERSI-ALEROH, 
décédé des suites de blessures de guerre, au-
ront lieu ce matin, à 8 heures, à fhôpital dôj 
la Rose. 

M™ veuve Cécile Armand, née Arnaud 5 
M. Marcel Armand, du 2&<> chasseurs alpins, 
sur le front; M"* Lucie Armand-; M et M" Lu-
bin Laugier, née Armand ; M"" Jeanne et 
Claire Laugier ; M. et M" Barbaroux, née' 
Armand, et leurs enfants ; M. et M™ Macaire,. 
née Armand, et leurs enfants ; M. et M™ Bon-
nans, née Armand, et leurs enfants, ont- la 
douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances, de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 
M. Barthélémy ARMAND, leur époux, père, 
frère, beau-frère et oncle, décédé le 10 mars 
1918, à l'âge de 47 ans, muni des Sacrements 
de l'Eglise, et les prient d'assister à ses obsè-
ques qui auront lieu demain mardi, 12 mars, 
à 9 heures 1/2, à Saint-Barnabé, 36, chemin' 
de' Saint-Jean-du-D6sert. Prière de n'envoyer, 
ni fleurs ni couronnes. i 

te gérant ; VICTOR HEYRIES. 
Imprimerie et Stéréotypée du Petit Provençal 
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